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LA PROTECTION SANS EGALESi et SI

“ Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes sen t»- 
menl indisposé, ou si vous êtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sfne-

“ Si vous ôtes ministre et qu 
voirs de pasteur aient miné votre const tu- 
lion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires ou art is n fatigué sous le poids de 
vos la bed’s journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de E.-u Ion vous tortilleront.”

•* 8i vous souffrez d’excès dans le bo re 
ot io manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous 6 es j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, -t que 
vous ressentiez le besoin de rétablir* la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir !e drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et fmpura votre pouls faible, vos nerf 
en désordre, vos f.icultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel

le ce moment, Mme de Val- 
court entendit qu’on frappait 
discrètement à sa porte. Elle 
tressaillit, un frisson courut 
dans tous ses membres Venait- 
on lui annoncer que sa fille avait 
rendu le dernier soupir ? Prise 
aussitôt d’un treinb.ement con
vulsif, elle se dressa pénible
ment sur ses jambes. Elle vou
lut marcher vers la porte, mais 
elle ne put avancer ; ses pieds 
étaient comme cloués sur le 
parquet.

Ou frappa de nouveau. Alors, 
d’une voix presque éteinte, Mme 
de Valcourt cria :

—Entrez !
La porte s’ouvrit et le comte 

de Coulange parut jsur le seuil.
—Ah ! ma fille est morte, ma 

fille est morte ! s’écria Mme de 
Valcourt d une voix étranglée!

—Non, madame, non, elle vit. 
répondit Eugène, et elle est sau
vée, elle est sauvée!

Et comme elle chancelait, 
prête à tomber, il bondit 
elle, les bras ouverts.

—Ah! ah! fit Mme de Val
court.

Moins forte pour la joie qu’el
le ne l’avait été pour la douleur, 
elle ferma les yeux et s’affaissa 
dans les bras du jeune homme.

Mais ce ne fut qu’un moment 
de faiblesse. Elle rouvrit les 
yeux, sa tète se redressa et son 
regard s’illumina. Alors, le vi
sage tourné vers le ciel, les bras 
en croix et le iront irradié elle 
resta un moment immobile, si
lencieuse, comme en extase.

Eugène gardait aussi un si
lence respectueux.

—Mon Dieu, je vous remer
cie ! dit-elle avec un accent de 
reconnaissance intraduisible.

Son visage avait pris une ex
pression de joie indicible.

—Madame la comtesse, M. 
Gendron vous attend, lui dit 
Eugène.

—Ah ! je ne veux pas qu’il 
attende plus longtemps, mes 
remerciements, répondit-elle ; 
il a vu ma douleur, je dois lui 
montrer aussi ma joie. Venez, 
Eugène mon fils, venez.

Deux heures plus tard, quand 
Emmeline se réveilla, sa mère 
était près de son lit, attendant 
qu’elle ouvrit les yeux.

—Maman, maman ! prononça 
doucement Emmeline.
——Ma fille, ma fille adorée ! 
répondit la mère avec un tres
saillement de joie.

Emmeline lui tendit ses bras, 
ainsi qu’un enlant qui demande 
à sortir de sou berceau.

Mme de Valcourt se pencha 
sur le lit et ses lèvres se collè
rent sur le front de la malade.

La nuit était venue ; mais elle 
était tiède, sereine et parfumée 
comme unebeüe nuit d’été. Le 
docteur avait laissé la fenêtre 
ouverte. Une lampe posée sur 
une table éclairait la chambre. 
M. Gendron se tenait debout 
derrière un rideau, le comte de 
Coulange attendait pour se mon
trer que le docteur lui fit un 
signe. Mme de Rouvière était 
assise près de la fenêtre dans un 
lauteuil.

—Maman, dit la malade, il 
me semble que j’ai dormi bien 
longtemps.

—Pas plus de deux heures, 
ma chérie, répondit Mme de Val
court.

—Je ne parle pas de mon der
nier sommeil ; mais de l’autre... 
Quand je me suis réveillée, j’é
tais comme paralysée.

Le bon docteur Gendron était 
près de moi.—Je suis donc bien 
malade ? lui dis-je.—Vous ne 
l’êtes plus, me répondit-il. Alors, 
il m’a fait boire quelque chose 
et aussitôt, je me suis rendormie. 
U ! le bon sommeil ! Comme il 
m’a fait du bien ! L’autre était 
affreux...Des monstres grima
çants hideux, hurlaient autour 
de moi. Ils me faisaient subir 
d’etfroyables tortures ; les uns 
arrachaient mes bras et broy
aient me» jamoes, ils piétinaient 
sur ma poitriue et m’écrasaient 
les autres me déchiraient avec 
leurs ongles crochus ; je voyais 
mon sang ruisseler, mon corps 
n’était plus qu’une plaie ; ils 
prenaient mes cheveux à pleines 
mains et les ariachaient ; leurs 
dents féroces me mordaient jus
qu’au cœur.
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, Suite!
Presque aussitôt ses yeux s’ou

vrirent et elle jeta autour d’elle 
le regard étonné d’un enfant 
qui se réveil.

Le docteur s’était redressé, le 
front rayonnant.

Les yeux d’Emmcline s’arrê
tèrent sur lui.

— Ah ! fit-elle avec surprise, 
c’est monsieur le docteur Gen
dron !

—Elle m’a reconnue, elle est 
sauvée ! se dit le docteur.

Il reprit tout haut, en adou
cissant le timbre de sa voix.

—Oui, ma chère enfant, c’est 
votre ami, le docteur Gendron, 

] qui est près de vous
—Je suis donc bien malade '? 
—Vous ne l’êtes plus, répon- 

ig(y» dit-il vivement.
—Pourtant, je me sens bien 

faible.
—Dans quelques jours, vous 

retrouverez toutes vos forces.
—Docteur, où est maman?
—Elle va venir vous embras-
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«loges étant agent 
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HYSTÉRIE

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
p blic sur ce 
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TOUTE COM MANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
employés, 
modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
Sti^Les ma

raient bien d’aller visiter 
TURK avant d’acheter ai

t qui suit :
1 de l'établissement est san

plet de ce ge 
composé d'ouvriers d“Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 

ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie < de l'estomac et des 
intestifès, c e-t votre faute si vous demeu
rez malade.’"

* Si vous déclinez sous l’inlluenee d’une 
maladie de reins, i révenez lu mon en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, v -us trouverez un “Bau
me de For ts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’ahri des fléaux de tous le< pays— 
lièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
i ni erra ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, tos Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa riche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organi me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n'apporteront pas la guérison eou 'e sou
lagement.”

*• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
tille,.peuvent devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

JtaÈTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou '• Houblons ”.

J m

D’HABITS
S ET O’ÈTÈ

SsCHAPEAE

Guérison souvent! 
Soulagement tonjours!vers

Les meilleurs matériaux sont 
atisfactioa garantie. Prix très
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Propriétaire.
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AVOCAT.
18 ES Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
m-ARGENT A PRETER

Ottawa. ? janvier 1883

ser.
Il versa dans une tasse trois 

cuillérées d’une liqueur rose 
qu’il avait préparée d’avance ; 
puis, soutenant la tête de la ma
lade, il lui fit boire cette u ix- 
tion lentement, par petites gor
gées.

Instantanément, Emmeline 
sentait une douce chaleur passer 
dans tous ses membres

—Merci, dit-elle en laissant 
retomber sa tête sur l'oreiller. 

Ses yeux se fermèrent.
— Elle dort, murmura M. Gen

dron.
Il marcha vers la porte, l’ou

vrit sans bruit et sortit de la 
chambre. Aussitôt, le comte de 
Coulange te dressa devant lui, 
blanc comme un suaire. Le doc
teur mit an doigt sur sa bouche 
et prononça tout bas ce mot : Si
lence !

Puis, saisissant le bras d’Eu
gène, il l'entraîna dans une an
tre pièce.

Le jeune homme le regarda 
fixement.

Parlez, docteur, parlez, dit-il 
d’une voix tremblante.

—Vous n’avez donc pas com
pris ? Vous ne voyez donc pas 
la joie qui brille dans mes 
yeux ?

— Sauvée ! exclama Eugène. 
—Oui, elle est sauvée !
—Fou de joie, le jeune hom

me se jeta au cou de M. Gen- 
- dron, et l’embrassa sur les deux 

joues.
—Ah ! docteur !■ fit-il 
Et il se m:t à pleurer.
La joie a aussi ses larmes.
—Maintenant, reprit M. Gen

dron après un moment de silen
ce, il faut annoncer la bonne 
nouvelle à Mme de Valcourt et 
lui faire partager notre joie.

—Ah ! la pauvre mère ! s’é
cria Eugène, je l’oubliais !
■Et il s’élança hors de la cham
bre.

t le plus considé- 
cette ville.

[dus Populaires.
U'INS’INIB DE

M. C O. DACIER a ces médecines en dépôt a sa pharma51 < r u ,su>w

DIPIITIIKIMNE

AM1-D1PHTHKR1TIQIJKWrs,
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALBAS,;
CHAUSSETTES. 

>KPS, B TC.
La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char, palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rencent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et lt 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi plusieurs 
reniâmes de milles de la navigation d’hi-

:LLL>tiTlM,
et Cie LA DIPHTHERIE VAINCUE !la

Aux ravages do celle maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix anunées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés h 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

lELORME,
rOGRAPHES,
569 Due Sussex,

A

VA.
:énes variée, peinte 
i du Canada.

pour les Têtes.
le Fortran*, 
’ SIZE,
it $1.00," pour
>o.
ea grandeurs, satfe- 

e chez 
DELORMB,

• 140, rue Sperke t 
a rue Rideau. <

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.
. la bouteille. J£iPrix : 60 cta. 

les pharmaciens.
n rente chez

BN DEPOT CHEZ
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, ot l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intorcolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou -Je fret eu s'adres-

ELZEAR AI*ABIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.X 26 juillet 1884

_ ,1]
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MAGASIN
Poudres de Condition d'Alexander

ltOBI.ES FOB K le* KOUNONS

CHEMIN DE FERSERIE, VITRES

O RATIOS 
OÜSIE, Ottawa

((CANADA A"M8V RT ADIRES

MEDECINES CELEBRESE. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. LA POOR LK3

ROBERT B. MOODIE,
•Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

LBERT ChevauVOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Agrnt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célA- 
<V bres dans tout le Canada pourlaur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. Ci 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

taire
se charge de tout* 

Ira bien lui donner, 
rage garanti, 
ville et de la 
îr lui JJrend

tiBERT,
ILIIOUSIE.

T D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —1 an

CONVOIS a PASSAGERS
VER SOLITAIRE Tous Les Jours T- ALEXANDER.' I ‘ N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LA PORTÉE, rue Rideau : 
GOG DA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
giqne sur le Ver SoiitMrc qui se détachi 
de sa victime tt passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est servi dans piuf 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seuli 
fois de prod lire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

CHARS PULLMAN.!
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee train* du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont le* lignes s’étendent 
jusqu’aux Province* maritimes, et aux vi le* de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbeny et New

e L’HOllME Presents de JNoelphxe du créateur 
si compliqué, et si 
rangé par la mala
le moyen le plus 
loit être hdemandé 
:ar le corps humain 
op ‘précieux pour 
dôve la question 
r ?”
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XIII JOUR DE L’ANA partir du 2 Janvier 1884,
ouleront comme suit •

le* trains oir-
L’ETOILE

A genoux, les mains jointes, 
les yeux levés vers le ciel et le 
•visage baigné de larmes, Mme 

Valcourt adressait à Dieu une 
prière fervente.

—Dieu tout-puissant, disait- 
elle, ne soyez pas sourd à ma 
voix qui vous implore, exaucez-
moi.......Vous me l’avez donnée,
ne me la prenez pas. Ayez pitié 
de sa jeunesse, de son innocence. 
Seigneur, vous voyez ma dou
leur et mes larmes ; vous enten
dez mes sanglots qui montent 
vers vous avec ma prière. Ah ! 
ne détournez point vos yeux 
d’une mère éplorée qui vous de
mande la vie de son enfant ! 
Faites descendre des cienx un 
de vos célestes messagers Qu’il 
vienne dire à la mort : Eloigne- 
toi, le maitre du monde te dé
fend de frapper oette jeune fille. 
Elle entre seulement dans la vie 
et le Seigneur a dit : Je ne veux 

- pas qu’elle meme ! ’’

Att, â Montréal. 
11.88 a.m.
8.80 p.m.

d’Ottawa. 

4A0 p.m. C. H. DOUCET
HEYWOOD de Cie,

19 Park Place, New York 
1 juillet 1884 1 an

(Ci-devant employé chez S. Laporte)Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30

Tou* le* convoi* à passagers es rendent dire»
ment à Montréal, sans changement de chars 

1 de locomotive et indépendamment de tou* le* 
autre* traîne du Grand Tronc.

Les traîne quittant Ottawa à 8 heure* du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes le* 
station* intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heure* du soir.

Le train partant de Montréal 4 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fidhburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Arr. à Ottawa. 
P-m- 8.00 p.m. MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,de

(Bâtisse de l'Hôtel Russell)Sirop des Enfants Pu Dr Eoderrt
— Ce sirop eet prêpa
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RUE SPARKS- OTTAWA.
Confecti nue et répare tou leu e«pè- 
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 

ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 Itec '8l

/ez été

Collège 3 ■
Le sirop des cm 

fan te eet supérieui 
à toutes le* prépa
rations cal man tu 
offertes aux mèru 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfante ; il peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux entante dane lee cri 
euivante : Colique. Diarrhée, Dyeeentern, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Gopbkrh ei 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat*

pnix.

CLUB HOUSEwm CHEMIN DE PREMIERE CLASSE [Anclvn Poste de P. O’MEAHA]
BT RAILS NBUF8 BN AC1BR 20, 22 ET 24, hUE GEORGELes

bagage eet transféré sans frai* extra et sans que 
lepassager ait à s'en occuper.
^Lebagage Mt ohéqué pour n’importe

i e* billet* et tout au 
vent être obtenus aux bureaux 
rue Sparks, et au dénOt de* billets,

Le départ et l’arrivée des 
réglée d’après l’heure du 75è—
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Améliorations Modernes
Des avantage* spéciaux eost offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee îaiÜ 
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tre renseignement pen
du Grand Tronc 

rue Elgin. 1 
trains sont 

me méridien. 
LIN8LBY,

Gérant

70GBLER,
Siroet, New-York, 
npliquôs sont trai- 
speoiales du doc 

>s l’avis d’un mê

1 confidentielle et 
h frets dejpbeta

I*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BR1TANMA, 
HULL.

0ttmv»,;20 nov. LM I

Uni
85 Cta, LA BOI TKLLLE,
Seul oruunetatK,

B. E. imîAijK, Chlmûrte.
Monti1

(i suAvre.) A. G. PEDBN,
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JOS. SENEGAL,
ENTREPRKNEUR

DE POMPES FUNEBRES
cote DIS BUMS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CrôpcB, gants, écharpes do 
douil, etc., louée

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? rommM’âuIres
ont fait.

Souffres - vons de maladie» dee 
rognons r

“Le “Kidney Xvort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'nvais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont»il# affaiblis ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. 13 Goodwiu, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

maladie deSoeffres-von# de la 
bright T

“Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de 1» craie, 
puis ressemblait à du eang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète ?
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plue 

que j’aie prescrit. Il procure un 
lent presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

efficace
soulagum

Non fire*-von* de maladie# du foie T
■‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Ronffree-vomh de «Ionienre dans

“Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wie.

Souffres-von» de maladles 
rognon» T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies _ du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

«les

tiarol Hodges, Williamstown, W est Va.

tiens et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, 8t-Albans, Vt.
von» de lu malaria T
y Wort” est supérieur à tous 
odes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr K K. Cia

Souffre*--
] “ Le^“ Kidne

usage dans
rk, South Hero, Vt.

Etee-von» bilieux r
“ Le “ Kidney Wort ” m’a l ait plue de bien 

quo tous les autre* remède* dont j’aie jamais 
fait usare.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
« . C. Kline m’avait recommandé ce 
G. H. Hor*t,Cai*aier M. Bank, Mycrt

èdf.
l’a.

Etes-vous tertnre per le rhnms- 
tleme ?

Le "Kidney Wort” m’a guéri lorsque le* 
médecin* m avaient condamné ot après que 
J eu* souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, Weet Bath,

<lul «ont malade* *
Le 'Kidney W ort ’’ m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait, usage en dirent le plus grand bien.”

Mde H. Lu moreaux, Ile La .Mo the, Vt.

Maine-

S< -. ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

Le Purificateur du Saug,
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